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J ' a p p r é c i e b e a u c o u p la r e v u e La 
Météorologie ; j e reconnais volontiers 
que les fautes d 'or thographe ou de 
français y sont rares. 
Cependant, en relisant le n° 7 (sep-
tembre 1994), je trouve dans le 6 e para-
graphe de la page 87 « cette abaque » 
au lieu de « cet abaque » ; il est vrai 
que la prononciation est la même... 
Plus g r ave peut-être — au risque de 
passer pour un v ieux grincheux : j e 
suis ingénieur divis ionnaire des tra-
vaux de la météorologie honoraire — il 
est choquant de lire dans une revue 
scientifique, de renommée internatio-
nale, des forces de vent exprimées en 
m/s (tableau de la page 36 du même 
numéro). Je sais, la faute en incombe 
au code international qui propose fff 
pour la vitesse du vent ; nous sommes 
tous tombés dans le piège un jour ou 
l'autre ! Et les marins affectionnent la 
force (Beaufort) ! 
Sans rancune et très cordialement. 
Robert Lavalette 
92500 Rueil-Malmaison 
Réponse de la rédaction 
Merci infiniment pour votre lettre élo-
gieuse. La qualité du français employé 
et de la typographie est le souci per-
manent de la rédaction de L a 
M é t é o r o l o g i e . Aussi, l'équipe de 
rédaction est-elle heureuse de voir que 
certains lecteurs s'en aperçoivent. 
Pour les deux fautes que vous signa-
lez, je ne peux que vous accorder rai-
son et vous féliciter de votre perspica-
cité. La rédaction saura désormais 
qu'il faut dire un abaque et que 
lorsque l'on exprime le vent en mis (ou 
en km/h, ou encore en nœuds), c'est de 
sa vitesse qu'il s'agit, le terme force du 
vent devant être réservé aux effets du 
vent ou à l'échelle Beaufort. 
Je v o u s éc r i s à p r o p o s de l ' a r t ic le 
« Sensibilité des erreurs de prévision 
aux conditions initiales » , de F. Rabier 
et al., paru dans le n° 12 de La Météo-
rologie (décembre 1995), et plus parti-
culièrement de la situation du 6 avril 
1994. J 'éprouve év idemment la plus 
grande admiration de béotien devant 
l'imposant arsenal mathématique uti-
lisé, mais : 
• Je prends le pari que n'importe quel 
mé téo ro log i s t e ayant la pratique du 
tracé des isol ignes aurait fait mieux 
que la première analyse opérationnelle 
( f ig . 1, p. 33) et aurait aggravé le thal-
w e g central (voire tracé un isolement). 
• S'il faut faire fonctionner un modèle 
adjoint pour arriver à ce piètre résultat, 
c'est dramatique. 
• Le problème posé ici est le tracé des 
isol ignes (ou le l i s sage) , qui ne res-
pecte pas les observations, notamment 
dans le centre de la figure. Les obser-
v a t i o n s ne para issent aucunemen t 
fausses, le tracé, si. En effe t , l ' i so-
hypse 704 passe sur des observations à 
702 dam. Petites causes, grands effets 
dans certaines zones sensibles... 
• A noter par ailleurs l'écart au g é o -
strophisme, de l 'ordre de 45 degrés , 
dans le sud de la figure ; en altitude, 
cela fait beaucoup ! 
• Un thalweg presque pointu (comme 
au sol ) mériterait probablement d'être 
tracé dans le sud de la figure. 
B r a v o à la r evue d ' avo i r pub l ié le 
match T h i l l e t - Joly ; ce dernier se 
montre bril lant, mais pour moi pas 
lumineux. Quant à nous reprocher de 
ne pas nous cultiver, c'est exagéré car 
il nous faut ( « nous » désigne ici les 
météorologis tes des centres départe-
m e n t a u x de M é t é o - F r a n c e , N d l r ) 
expédier le quotidien... 
Didier Wisdorf f 
Météo-France 
C D M de la Charente-Maritime 
17000 La Rochelle 
Réponse de F. Rabier 
En réponse à D. Wisdorff, je ne peux 
qu'approuver ses commentaires sur la 
piètre qualité de l'analyse opération-
nelle du 6 avril 1994, et sur la supé-
riorité d'un tracé manuel d'isolignes 
par un météorologiste. Il est évident 
qu'un prévisionniste expérimenté peut 
tirer un meilleur parti des observa-
tions disponibles dans une zone à 
développement barocline qu'un sys-
tème d'analyse par interpolation opti-
male dont les statistiques sous-
jacentes ne connaissent rien de la 
situation météorologique. D'autre 
part, l'analyse effectuant un compro-
mis entre une ébauche (prévision à 6 
heures d'échéance) et les observations 
disponibles, elle ne peut pas en géné-
ral « respecter les observations » de 
manière exacte. 
Tout cela est banal pour des personnes 
habituées à regarder des cartes d'analyses 
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objectives opérationnelles, mais il est 
vrai qu'il n'était pas inutile de préciser 
les quelques points précédents. 
Par contre, là où D. Wisdorff juge 
inutile le calcul adjoint, nous considé-
rons qu'au contraire cette technique a 
tout à fait rempli son rôle : mettre le 
doigt sur les problèmes potentiels de 
l'analyse. A partir d'un calcul global 
d'erreurs de prévision sur l'hémi-
sphère nord, la méthode a identifié la 
zone principale où les faiblesses de 
l'analyse portent le plus à consé-
quence : l'Amérique du Nord. Cela 
permet d'aiguiller le travail de détec-
tive du prévisionniste. H est vrai que 
ce cas du 6 avril 1994 est pédago-
gique, dans la mesure où le lecteur a 
tous les éléments pour conclure que, 
bien sûr, l'analyse n'était pas parfaite 
dans la région du thalweg. 
Cependant, dans la plupart des cas, le 
calcul adjoint guide les recherches du 
prévisionniste vers des zones où la 
densité des observations est bien plus 
faible et où la conclusion est nette-
ment moins évidente. Alors, la complé-
mentarité entre le calcul objectif des 
sources d'erreur par la méthode 
adjointe et l'expertise du météorolo-
giste est d'autant plus fructueuse. 
Florence Rabier 
Centre européen pour les prévisions 
météorologiques à moyen terme 
Reading 
Royaume-Uni 
